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La philosophie personnarste de
Jean Paul II

Jean Paul II est de par sa formation un philosophe plutOt qu'un thêologien. Dans sa
philosophie de l'homme il cherche a int6grer St Thomas, Kant, Husserl et Scheler,
mais sa conception substantialiste, abstraite de la personne fait trop peu de cas de
la personne comme étre social. Une telle philosophie est une base solide pour la dë-
fense des droits de l'homme telle que Jean . Paul II la pratique, mais elle engendre
aussi un discours doctrinal alors que le dialogue serait de mise.

1.Introduction

Parmi les papes recents, il y a eu des juristes,
des diplomates, des theologiens. Voici que nous
avons le premier pape, sauf erreur, qui de son mé-
tier etait philosophe. Mais sa philosophie n'est
pas bien connue, tout en etant tres presente dans
son message et son action pastorale. Il n'est donc
pas sans importance de l'étudier. Cette etude, re-
servee jusqu'ici aux inities et specialistes, est
desormais a la portée de tout le monde depuis la
publication du livre de Rocco Buttiglione, La pen-
see de Karol Wojtyla, Fayard, Paris 1984. Cet ou-
vrage donne un exposé complet et abordable de la
philosophie du pape. Son seul desavantage est un
parti pris unilateral en faveur des theses de Woj-
tyla.

2. La formation philosophique de K. Wojtyla

A la difference des papes precedents, Wojtyla fut
initie a la philosophie moderne (Kant) et meme con-
temporaine (la phenomenologie de Husserl et de
Scheler). Il est important de le remarquer et d i e-
valuer l'impact sur sa pensée. En meme temps, il
s'agit d'une formation regue en Pologne; et cela
constitue un facteur non negligeable.

Quelques reperes biographiques permettront de se
rendre compte des etapes de la formation philoso-
phique de notre auteur. Avant la guerre, il suit
des cours de litterature polonaise a Cracovie,
etudes qu'il reprendra a l'universite clandestine

partir de 1942. Toutefois, il se tournera des
cette periode vers des etudes theologiques et sera
ordonne pretre en 1946 par Sapieha, reveque de
Cracovie, qui apres la guerre soutenait des revues
comme "Znak" fortement influencees par la pensee
personnaliste francaise telle qu'elle s'exprimait
p.ex. dans la revue "Esprit", dirigee par E. Mou-
nier.

Wojtyla continue des etudes theologiques ã L'Ange-
licum a Rome et s'y trouve introduit au thomisme
traditionnel dont il restera toujours tres marque.
Une these sur la notion de la foi chez St Jean de
la Croix lui vaut la licence en theologie. En 1948
il passe quelque temps en France et en Belgique
pour y etudier e.a. les methodes pastorales de la
JOC.

A son retour en Pologne, et sur la demande express(
de son eveque, il se destine a l'enseignement uni-
versitaire de la philosophie. Il reprend ses etudes
a l'universite de Cracovie. C'est la qu'il est
introduit a Kant, Husserl et Scheler sous la direc-

tion de Roman Ingarden, le disciple bien connu de
Husserl. Ces etudes se terminent par un doctorat
sur la question de savoir s'il est possible de
fonder une morale chretienne sur le systeme de
Scheler. Il commence son enseignement de l'ethique
a l'université de Lublin en 1954, et il le conti-
nuera jusqu'en 1962, annee a il est nomme cardi-
nal

A cOte d'articles de nature philosophique qui s'e-
chelonnent de 1955 a 1978 (annee de son election
comme pape), Wojtyla a publie deux livres philoso-
phiques: en 196o 'Amour et responsabilite', et son
ouvrage principal, 'Personne et acte en 1969.
(Signalons encore 'Aux sources du renouveau', da-
tant de 1973, dans lequel il etablit son bilan de
Vatican II, livre qui meritera certainement d'être
relu, vu l'annonce recente d'un synode des eveques
a Rome portant justement sur ce meme concile.)

Nous pouvons maintenant passer en revue de fagon
plus detainee les principales etapes de cette
formation. Il est interessant de constater que
Wojtyla a pu saisir dans le thomisme traditionnel
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ce qui s'y trouvait comme inspiration personna-
liste et l'utiliser dans son etude sur St Jean de
la Croix. Il y fait une phenomenologie, i.e. une
description de l'experience mystique, dans la-
quelle il met en evidence le caractere personna-
liste de la rencontre de l'homme avec Dieu dans la
foi. Dieu nest pas un objet, mais une personne,
il ne peut donc etre connu que dans une relation
elle-meme personnelle, une relation de don reci-
proque. Toutefois, cette rencontre se fait dans la
nuit de la foi, Dieu reste insaississable. Wojtyla
en tire la conclusion que toute personne, l'homme
donc aussi, est inobjectivable, ineffable, insai-
sissable.

C'est Ingarden qui ensuite initia Wojtyla a la
phenomenologie husserlienne. Ingarden a ete un
disciple du Husserl de la premiere periode, quand
la phenomenologie se reduisait a une methode de
description des phenomenes purs. A premiere vue,

s'agit ld dune banalite: a-t-on besoin dune
methode particuliere pour decrire ce qui apparem-
ment tombe sous les sens? Husserl, et a sa suite
Wojtyla, pense que oui, car il s'agit justement
d'arriver 6 saisir les phenomenes dans leur pure-

-Le. En effet, dans l'experience quotidienne, les
phenomenes ne nous sont pas donnes de facon pure,
mais tels qu'ils sont toujours déjà influences,
de-formes, interpretes par l'homme, du fait que ce-
lui-ci nest pas un pur esprit, mais un etre enra-
cine dans une societe, ayant des desirs, des buts,
eprouvant des angoisses, etant guide par des expe-
riences anterieures, des idees, des croyances etc.
La methode phenomenologique veut nous aider a
atteindre les phenomenes tels qu'ils sont en eux-
memes, au-dela de tout ce qui les altere. Ingarden
lui-méme etait interesse par une utilisation de
cette methode en morale et en esthetique. C'est
par l'etude de Max Scheler que Wojtyla s'initie 6
cette methode et se voit confronte a une pensee
foncierement personnaliste.

Pour Scheler, en effet, l'homme est essentielle-
ment une personne, celle-ci etant ce qui donne aux
actes de l'homme leur unite. La personne existe
dans les actes. Cette unite est individuelle,
unique, personnelle. Une realite est a placer
d'autant plus haut dans la hierarchie des etres,
qu'elle est plus personnelle. La personne est aus-
si en l'homme ce qui est capable de saisir les va-
leurs dans leur objectivite. Scheler utilise la
methode phenomenologique surtout pour etudier,
c.-6-d. decrire l'experience des valeurs ainsi que
celles-ci elles-memes. Or, scion lui, les valeurs
sont saisies par l'emotivite humaine, et non pas
par la raison ou l'entendement; les valeurs sont
'senties'.

C'est la justement le principal reproche adresse
a Scheler par Wojtyla, qui s'efforce au contraire
de revaloriser la raison et la volonte. Scion lui,
par consequent, une morale chretienne ne peut etre
basee sur la pensee de Scheler, mais cela n'em-
peche pas la methode phenomenologique de rester
valable, a conditon cependant d'être reformulee et
completee par une analyse de nature ontologique,
ce qui veut dire que les phenomenes ne doivent pas
seulement etre decrits comme de simples apparences
mais comme etant ce par quoi la réalite, humaine
et axiologique (c.-6-d. des valeurs) se montre.
Par cette correction, Wojtyla ne retourne pas sim-
plement au thomisme classique, il maintient l'ex-
perience morale comme point de depart de l'ethique
de meme que le reel sera par lui etudie a partir
de l'homme et non l'inverse.
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Pour ce qui est de Kant, Wojtyla voit en lui bien
sOr le philosophe qui a mis a jour et valorise la
liberte et donc la responsabilite de l'homme face
a une science deterministe, qui a etabli par 16
la dignite de l'homme comme une personne, c.-6-d.
un etre possedant des droits. Mais Kant est pour
lui aussi le philosophe qui a prOne une morale
formaliste, une morale donc basee non sur la rea-
lisation de valeurs mais sur la notion de devoir
general, le fameux imperatif categorique. Ce qui
fonde l'agir moral, ce n'est pas l'orientation
suivant telle ou telle valeur, mais le simple
fait qu'un acte pourrait etre pose par n'importe
quel sujet human sans que cette universalite en-
traine la moindre difficulte logique. Le veritablE
critere de la moralite est ainsi, scion Wojtyla,
de nature logique, la volonte est donc court-cir-
cuitee.

Enfin, il faut tenir compte du contexte polonais.
De l'histoire de la Pologne Wojtyla tire la con-
clusion suivante: ce pays qui a toujours ete fai
ble sur le terrain de la puissance materielle et
militaire, a pourtant toujours reussi ä survivre,
et cela uniquement de par sa culture, dont le
christianisme est un element central. D'o0, pour
notre auteur, le primat de la verite sur la force,
d'o0 aussi la necessité de conserver et au besoin
de restaurer la verite, donc le christianisme. La
contre-epreuve de ces considerations a etc fournic
par le nazisme: les camps de concentration, Au -
schwitz en particulier, sont le resultat auquel
on parvient s'il n'y a plus ni Dieu ni valeurs ob-
jectives. Les racines de la crise europeenne ne
sont donc pas a chercher dans l'economie, la
lutte des classes, la politique, mais dans la
crise de la conception de l'homme. zl faut donc
d'urgence retablir l'image chretienne de l'homme.
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3. Le personnalisme de K.Wojtyla
La philosophie de la personne sera expos6e ici
d'aprês 'Personne et acte', l'ouvrage philoso-
phique majeur de Wojtyla. Le titre indique le but
poursuivi par l'auteur: il s'agit d'êtudier
l'homme a travers et a partir de son action, c'est
"l'acte qui revele la personne" (p.28). Ce point
de depart semble peu classique au premier abord,
mais Wojtyla ne fait qu'appliquer un des principes
fondamentaux de St Thomas d'Aquin: operari sequi-
tur esse (l'agir se degage de l'étre). En d'autres
termes, dans ce livre il s'agit d'une etude d'an-
thropologie, dune analyse de l'etre de l'homme:
c'est la mêtaphysique (esse) qui est la base de
l'ethique (operari).

La reflexion de Wojtyla debute avec une analyse
de la conscience (Bewusstsein) et comporte d i em-
blee une critique de toute la philosophie moderne
en ce que celle-ci,	 partir de Descartes, voit
l'essence de l'homme (et le fondement de la con-
naissance) dans la conscience. Pour notre auteur,
au contraire, la conscience est loin d'être la
base de tout savoir et de l'etre humain, la con-
naissance de soi est plus fondamentale et la pre-
cede, c'est elle la base anthropologique: "La po-
tentialité de connaissance ... (est) la propriete
fondamentale de l'homme-personne" (p.56).

Wojtyla passe ensuite a une etude du dynamisme
humain: l'homme agit,j1 n'est pas agi, il est un
centre d'initiative qui opere lui-meme le passage
de la puissance a l'acte: "Je suis auteur de mon
acte" (p.9o). Et Wojtyla va meme jusqu'a dire:

"Par l'action, l'homme se forme d'abord lui-meme"
(p.94). On comprend la critique qu'il adresse a

Kant et a Scheler a la fois: ils ont ignore le dy-
namisme authentique de la personne, ils n'ont pas
vu celle-ci comme un etre qui est l'auteur de ce

qu'il fait.

Se pose alors la question de savoir qui est cet
auteur, cet initiateur. Wojtyla repond par une de-
finition de la personne largement empruntee a
Boece: l'homme en tant qu'auteur de ses actes est

une personne,	 une substance individuelle

et intelligente. Ceci l'amene a voir le caractere
distinctif de la personne dans l'autodetermina-
tion et la possession de soi. Celles-ci s'ex-
priment dans la volonte qui est le pouvoir d'au-
todetermination et par la la base de la responsa-
bilite de l'homme pour ce qu'il fait et pour ce

est. Or la volonte pour ses decisions et
ses choix, se base sur la connaissance des valeurs
dont l'existence est consideree, p.ex. chez Sche-
ler, comme objective. Mais a la difference de
Scheler, la volonte par la se montre rationnelle,
conditionnee qu'elle est par la connaissance de
la verite axiologique. Ceci veut dire en meme
temps que toute decision, tout acte, comportent

un jugement de valeur. A l'interieur de la per-
sonne agissante, il se manifeste donc une dimen-
sion ethique, il n'y a pas d'action sans recours
au moins implicite a des valeurs morales: l'an-
thropologie met au jour l'êthique.

Saisissant la personne comme un ëtre agissant,
Wojtyla montre qu'elle est incarnee dans un corps
et dans un psychisme. Que l'homme se possede lui-
même veut dire, pour notre auteur, qu'il n'est 
pas son corps, mais qu'il le possede (p.234),
qu'il doit s'y integrer toujours davantage pour
toujours davantage le posseder et le faire sien.
Ce travail d'integration est une "tache qui dure
tout au long de la vie humaine" (p.287). Il en va
de male pour le psychisme.

Dans le dernier chapitre enfin, qui en realite est
une sorte d'appendice a la premiere edition,
Wojtyla se tourne vers le theme de l'intersubjec-
tivite, donc celui des relations entre les per-
sonnes: "Le plus souvent (sinon toujours), d'une
certaine fagon, l'homme agit en commun avec d'au-
tres " (p.297). Cette dimension de la personne,
que l'auteur appelle la 'participation', est pour
lui nettement secondaire et derivee, elle presup-
pose selon lui la personne autodeterminee et en
possession de soi:"Les actes que l'homme accomplit
en tant que membre de diverses societés ou commu-
nautes sont encore des actes de la personne. Leur
caractere social ou communautaire se trouve enra-
cine dans leur caractere personnel, et non l'in-
verse" (p.3oo). Cette position, Wojtyla la defend
explicitement contre celle qui pretend que la di-
mension relationnelle est primordiale pour la per-
sonne (cf. p.3o7 note 2 et p.337-338).

Ouette eist Za dience ent,Le DucaAtm
Jean Paui II ?

VecaAtm	 "JE PENSE, DONC JE SUIS."
Le pape d4.t: "JE PENSE, VONC TU SUIS."
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Sur la base de sa conception de la participation,
il fait la critique de deux ideologies a la fois
opposees mais liées entre elles: l'individualisme,
qui est la negation de la participation, et le to-
talitarisme, qui n'est qu'un "individualisme a

rebours" (p.312). La participation, quant a elle,
s'incarne dons deux attitudes concretes: "L on
peut dire que l'expression fondamentale de la par-
ticipation comma propriete de la personne est
l'attitude de solidarite. Par cette attitude,
l'homme atteint a l'accomplissement de soi dons
le fait de completer ce qui manque aux autres.
L'attitude de solidarite n'exclut pourtant pas la
possibilite de l'opposition. L'opposition ne jure
pas intrinsequement avec la solidarite. Celui qui
exprime une opposition ne se derobe pas a la par-
ticipation dans la communaute; il ne retire pas
sa disposition a agir pour le bien commun" (p.323).
Il s'ensuit la necessite du dialogue: "On voit
de la qua le bien commun	 doit etre congu dy-
namiquement, et non de fagon statique. Il dolt es-
sentiellement permettre l'attitude de solidarite,
mais ne peut se fermer a l'opposition ni se re-
trancher d'elle. Il semble que le principe du dia-
logue reponde de fagon tres heureuse a cette
structure de la communaute humaine et de la parti-
cipation" (p.324).

4. Appreciation critique

En tant qua philosophe. Wojtyla a bien des me-rites
qu'il faut mettre en lumiere:

- en depit de sa formation largement thomiste,
n'en a pas moins pris serieusement en compte la

philosophie moderne, de Kant a Scheler. Il ne
s'est pas contente de critiquer ceux-ci, mais en
a appris et retenu des elements importants.
Ainsi de Kant, il a garde l'approche de la per-
sonne comme siege de droits et de valeurs, comple-
tant par la l'approche thomiste classique, qui
voit en la personne uniquement une substance.
Scheler l'a aide a rehabiliter l'emotivite comme
moyen d'acces aux valeurs, meme 	 refuse de re-
server aux emotions l'exclusivité de la saisie de
ces valeurs. En plus, Scheler, a amene Wojtyla
partir de l'experience, et me- me plus precisement
de l'agir, pour connaltre l'homme et les valeurs,
plutOt que dialler des essences intemporelles
vers le concret.

- Mais surtout, il place au centre de sa philoso-
phie l'homme, et c'est l'homme en tant qua per-

sonne. Par la il rejoint la vision de l'homme qua
les Lumieres et la modernite ont congue. Cela lui
permet de se faire comprendre par les hommes
d'aujourd'hui. Et cela se manifeste chez Jean-Paul
II dons son combat pour les Droits de l'Homme.
Cette lutte, en effet, nest pas une question
d'opportunisme de la part dun Polonais maltraite
par un regime totalitaire communiste, mais elle

decoule tout droit de sa conception philosophique
de l'homme.

- D'autre part, Wojtyla a mis en chantier une phi-
losophie du corps, ce qui pour un philosophe est

deja en soi un merite. Mais surtout, il a du corps
une idea qui ne deprecie pas ce dernier, meme s'il
maintient un dualisme mitige en ce sans qu'il pre-
sente le corps comma une dimension qua l'homme
doit s'integrer progressivement. On sait d'ailleurs
qua Jean-Paul II a developpe cette philosophie du
corps par une theologie du corps au cours de ses
audiences publiques.

"Wenn ich mir die Bemerkung erlauben darf, Hubert:
Bei Papst Johannes Paul hat das mehr

in: Stern 18/1o/1984

On ne peut toutefois pas ne pas voir aussi les li-
mites, voire meme les erreurs de cette philosophie
de la personne. Passons sur le style de Wojtyla,
lourd, tortueux, plain de lenteurs et de banalites.
'Personne et acte' aurait facilement tenu sur un
tiers seulement des 34o pages qua le livre compte
effectivement. Passons egalement sur les cliches
et malentendus a propos de Kant, qua l'auteur par-
tage, il est vrai, en la bonne compagnie de Sche-
ler, par exemple.

Mais c'est la conception de la personne elle-meme
qui est en cause, viciee qu'elle est a la base par
le fait qua Wojtyla ne veut pas ou n'arrive pas a
se depetrer de la vision classique de la personne
telle qu'elle a ete formulee par Boece: Persona
proprie dicitur naturae rationalis individua sub-
stantia, c,a-d. on appelle personne la substance
individuelle de nature intelligente. (Voir la cita-
tion de Boece a la page 97 de 'Personne et acte')
Cette reference explique le fait qua l'auteur voit
la specificite de la personne dans l'autopossession
et l'autodetermination, et qua logiquement il dolt
considerer tout l'aspect relationnel et communau-
taire de la personne comma secondaire et meme acci
dentel (cf. p.315). L'idee qu'il se fait de la per-
sonne deviant par la singulierement abstraite et
artificielle, vu qu'il la construit en la sortant
justement de son contexte social et communautaire.

Wojtyla ne semble pas voir qu'ainsi il favorise
un individualisme qua par ailleurs il veut pourtant
combattre. On peut se demander si, en concevant la
personne comma l'individu qui se possede et se de-
termine tout seul, il ne sape pas des l'abord l'or-
dre moral, qui est cependant une dimension essen-
tiellement intersubjective et sociale.

En plus, il ne voit apparemment pas les conse-
quences graves de son concept de personne au plan
theologique, et plus specialement a celui de la
theologie de la Trinite: celle-ci en effet est au
fond la tentative de penser jusqu'au bout l'idee
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d'un Dieu-Amour, c'est-a-dire dunu-Relation,
chez qui la relation nest pas, comme Wojtyla le
voit concernant la personne humaine, un aspect qui
viendrait se surajouter apt-es coup, mais est pri-
mordial et constitue son essence meme. Il est pi-
quant de constater sur ce point justement l'oppo-
sition diametrale entre le pape et les idees de
son nouveau gardien de la foi, le cardinal Ratzin-
ger qui, dans un texte publie il y a une douzaine
d'annees ecrit ceci: "Le concept de personne ex-
prime de par son origine l'idee du dialogue ainsi
que l'idee de Dieu comme d'un 8tre dialogal ... En
Dieu, 'personne' signifie 'relation'. La relation
n'est pas quelque chose qui s'ajouterait a la per-
sonne, mais elle est la personne meme, la personne
n'existe, de par son essence, que comme relation.'
(J.Ratzinger,Zum Personenvers-Cdridnis in der Theolo-
gie, in: Dogma und VerkUndigung, MUnchen 1973, pp.
210-211, trad. H.H) Ratzinger defend la meme posi-
tion dans d'autres textes, comme p.ex. dans son
'Introduction au christianisme' bien connue.

A vrai dire, le pape et son theologien prennent,
chacun a sa maniere, des positions unilaterales.
Ils auraient mieux fait d'aller voir chez un Mou-
nier p.ex. qui des les annees trente exposait une
conception plus equilibree de la personne, suivant
laquelle l'homme devient lui-méme par et a travers
la communication, et donc la relation. L'autopos-
session est certes une caracteristique de la per-
sonne, mais elle s'acquiert et se developpe seule-

ment dans la communaute avec d'autres personnes.
Identite et relation sont en liaison dialectique
entre elles.

5. Conclusion

Le concept de personne qu'on trouve chez Wojtyla
me semble en fin de compte peu utile et sans ave-
nir. Sur sa base, on ne peut combattre, comme l'au-
teur veut pourtant le faire, l'individualisme et le
totalitarisme. Il n'assure pas non plus un appui

suffisant pour fonder les attitudes de solidarite,
d'opposition et de dialogue.

La conception substantialiste de la personne, du
fait de son incapacite de prendre en compte l'as-
pect de genese et de croissance, en un mot de per-
sonnalisation de la personne, recele au contraire
le danger d'une structuration autoritaire des rap-
ports intersubjectifs. Elle comporte la tentation
de reglementer de fagon definitive la vie de la
personne, sans lui laisser suffisamment de champ
pour exercer sa liberte, pour aller ã l'aventure,
pour prendre des risques.

Ceci n'expliquerait-il pas un peu le fait que les
voyages du pape, la plupart du temps, lui servent
a pröcher aux hommes, et non pas ä les ecouter et
a s'exposer a leurs questions et preoccupations?

Hubert Hausemer

Der Papst in den Niederlanden

Politic der Starke aus Rom

Die "Pastoralreise", die Johannes Paul II. im Mai
dieses Jahres in die 3 BENELUX-Lander fUhrt, wUrde
dem Oberhaupt der Katholischen Kirche sicher um
einiges leichterfallen, wenn er nicht die eigen-
sinnige Kirchenprovinz der Niederlande zu besuchen
Wdtte. Duch manche Stimmen behaupten ja, ursprUng-
liches Ziel dieser Reise des Papstes sei gerade
ein Besuch in Holland zur Massregelung der dorti-
gen aufmUpfigen Kirche gewesen. Daraus sei, sozu-
sagen als Tarnung, der Plan einer BENELUX-Reise
entstanden.

Nun hat der Vatikan es aber augenscheinlich schon
geschafft, wenigstens den niederindischen Episko-
pat wieder auf Vordermann zu bringen, auch wenn
das nicht ohne einige unschbne Begleiterscheinun-
gen mbglich war.

Konnten sich die niederrthidischen Katholiken noch
vor einigen Jahren in ihrer unkonventionellen und
fortschrittlichen Art, ihren Glauben zu leben, auf
einen Grossteil ihrer Bischbfe stUtzen (Friedens-
politik, Ehescheidung, Umgang mit Homosexuellen,
Okumene), so hat jetzt - nach den letzten Bischofs-
ernennungen - die "Restauration" der Amtskirche
zu Misstrauen und zum offenen Bruch zwischen dem
Episkopat und der Mehrheit der Glaibigen gefUhrt.

Bedenklich - und zugleich erschreckend- ist dabei
die Kaltschnauzigkeit, mit der der Vatikan die
letzten Bischofsernennungen durchgefUhrt hat. Ohne
RUcksprache mit den offiziellen Gremien der betrof-
fenen Dibzesen wurden die von diesen vorgeschlage-
nen Kandidaten systematisch ignoriert, um aus an-
deren Dibzesen - ja aus Ubersee "importierten"
konservativen Leuten, die das Vertrauen des Vati-
kan geniessen, den Vorrang zu geben. So setzte der
Vatikan im Herbst 1983 dem fortschrittlichen und
Uberaus beliebten Bischof Zwartkruis aus Haarlem
den konservativen Hendrik Bomers als Hilfsbischof
mit Recht auf Nachfolge zur Seite; seit 15 Jahren
Missionar in Athiopien, kannte Bomers die Situa-
tion in den Niederlanden nur noch von gelegentli-
chen Urlaubsaufenthalten her. Der so brUskierte
Bischof Zwartkruis erlag am Tag nach dieser Ernen-
nung einem Herzinfarkt. Seine Beerdigung - der
Bomers wohlweislich fernblieb - und vor allem die
Predigt des Generalvikars Kuiper wurden zu einer
Protestkundgebung gegen diese Bischofsernennung.

Im Februar dieses Jahres berief der Papst den 62-
j'a)rigen Jan ter Schure, Weihbischof des stockkon-
servativen Bischofs Gijsen von Roermond, zum neu-
en Bischof von s'Hertogenbosch. Ter Schure hatte
sich erst kurz vor dieser Ernennung gegen die Teil-
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